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10 LEFANTASQUE.

Ici, ce et un Arab du iésert, Oriental laux teint, né dans la ruedu Grand ur-
leur, etqui vend dea daltes d'A friqu tout aussi authentiques que le vendeur. A
ce l:o-mierCe, cet homme-là trouve de quoi dîner pIutôt deutx fois qu'une.

L., sols les pilliers des halleus renicontrez un Montalivet de bas étage qui
propage,à aison d 4dn : ue ice, tous e lapins. de goutières dont il dé
peuple 'son quartier. on-sulement cet hoine-là dine, mais encore il fait dî-
ner les autres.

A deux pas, onvoit un Jc sLefebvre de dix ans qui débite trois paires do
bretelles éclairées par hit ch'tlndelles. PIus 1o.11, une voix giapissaiîe anlieunto
Ir passants niutour d'une pYriîuide de savons roses de Windsor. L'éloquente
bocle lu négociant prcon licomparable qualité de ses marchandis!Si aî-
dis iue ses maiis attestent qu'il neen est jamais servi. Nimporte, tous ces
gens- là dinent.

Sans plus de pralunbules, paons tout d'im coup P l'homme qui ne dîne las.
J3aucoup de gen plaig ent l'homme qui ie dine pas : il fiiut hien croire que

cela les -armuse .Quanta lii, il bénit sais cesse le ciel de sa position. Et, ei
effel, l'bommlle qui dînepabituellcmenitput craindi 'tre expoe lit ini de
dimir u jour, tandis que I'hojine qui li r die pas est. débarrassé de cett appré-

ension. Il lauontraiie pour l i 'espoir de trouver lin jouir u lautre à dîner.
Selon les lois dehygiân'c priitivii Phommequi tie dîriepas doit«compter sur

imîîe longmivité ceri:iine ; chaqueT tois que les grands journaux signalent un cente-
aire;àtopitioi publique de leuts abonînés, soyez sûr qu'il s'agit d'un hoiiiàie qui

ncdine Ia. ie iiutie aingen ressorutint de aa position. Pr exemple,
son ventre ne s'étend niisi larg1 îiînbour coinie eelui de Falstaff: jamais-
nlon plus il n'aura à redonter le sagrémnnde joues trop pendantes. Uailleîrs,
obse"rvleir rigoire dle lae oi d'al(tineeîi donnée au niolide lotir à touriar

oisé, Lycurgue, Conîfuci, JessChri, Maloiet et le baron Charles Dupin-
il brive li nausées, boorngs, l hoijet, et s lit de h thore, ce coup tde
tunnerre desventras. .

Flâneur à la façon de Panurge, paresseux avec délices comnie Figaîo, distrait
comme Sancho P1îca, insolicieus come Pieîre Grinlire, Hiomme qui n due
pas trouve une existence lbcile nielque licide Pàris qu'il imarchî. Thte
cité lui lppartielit ; il aspre u iiVie dans les-brises du ciel;il'a qitre cents Ïfnta
les îîoîui se lésàitérr. Le iain. il uIljeula de musique on ouvrant l'oreille au
Séldlies ambulaï itesîle trg)e î Barbarie ; vers le inîilieui du-jour, il gele avec

son cigarre de tabidlIsac t Foe le soir sur le Quai aux-Fleurs du parfum
d'un bouquet de violettes. oil u rgie qui vaut celtes tous les repas de

Lcullus.
Afin de fafüanci d'atres xi e sociales, l'homre gui ne dîne

pas s'est senti -fruip d'indépmuinve pour loger quelquepart. C'eSt un lazarn
complet; il nie demeure pas, il peide. On il' vu sourent, durant les nuits 6toiléës
de la belle saison, faire életiondI domicile aîez-de-chausée d'u chînesš
OhiiisEly~smplus fréquenmment encore surdle toitlun biic da Pierre Dai
fle tels iide, ses chansoni sonttoujoursjoyesesses rêves roses. ]-est fn x-
cellens termes avec tout le nide: il c ronnaîtles liroritaires que réputation.

Qu'on ne pense pas qu'il tnanque'd refuge en a, de besoin. uX jours où
les cieux de Lutice;i inalîees en toîîtlesaison, font rouler au dessus de a tète
tout o une ph(al n le nuages gris, l'homme qui ne dine lias trolv toejUurS Sur
on chenîinuI tiun i xenijîîtteiix pmur le iceoir. o tiques, veslil:Ucs de ihltèr:s,
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passages,¯ musées, brib!iothîèques, i la suaiuit de tout cela.' On neu peut, pas Ir,mettre a la.pore puisqu'il y est par etal, en soi te qu'il se trouve réellement ciezlui l ou les autres ne sout rien.
Grdîz-îous de croire que Ilhonlne qui ne dine pas ne iinge point. Lesoiseaux et les quadrupèdes sauvage:, ne d[lent pas, eu' non pluiet potrtani ilsne se passent pas de mnuger. Ainsi. ait h'lion.mîe 'qpi ne inc pa; il .se repnit

par lisard, et se trouve heureux d'être lhôte de la Ploidence. Comme il ne
compte sur rien, chaque morceau qu'il trouve a poir lui. le clharm de l'imprev'u--et lattrait d'u aventure. La nourritirre, qui est pour les rautr.srun exercie
reg.ller et par conséquent monotone, dermut pour lui ine sorte d'a' cident pi-qmnt, et pour ansi dire un j ýt avec ses chances heureuses ou ndeste.. Lisjeux et la-loterie sont. abolis pour le puli, rus nmr pour 'lhutne qui ne, dine

.pas T.i t objet nutriif est pour liii numiti e-rit de t ouh, tte, et sun estomae joue
perptuellemàent la loterie. Il ne lui int qu'mîngrrand liids de patience pur

erijeu ;-avec cela il est toujours sûrde gagner, ne fút-- e qu'un trit.
Voulez-v'os savoir tmaintienant com mtiit Il'onie qui oe dfine pas I Ijour, ine ame charitrble le rentontre et s'arîitolio sur Cete gi.i(ie -ilint:
Ne pas diner ! ' Dans it úli de bcifrisme m tuaIl eiterIndle, ,rime chririble

ret uin covert à tie table qul conque poir r polie qui:¡tic dfrin 11:1s. AIo ,
mu lieu de manger çñ et là dans le tems et das respace selîn soni habitude,

hommne gui.ie dîirne' pas dine huit jours de smie et il meurt d'iingestion.

Jm M -\

QUBE C, 11ru JUiN, S401. -

BOITE DE PANDORE
1]r. l'Editeur,

Je goûte tljloira iti plaisir à lire votre i:dr esante feuille, car vous avez to-.
irs-quelqure drh-nrie à nous conter, et' si les choses vont du train que vttis rivez
commeincc$,je sis bien persuiade qievous iirhez pr nous it rouer aussi cdr>

que deux et deux loi quiire, iqte notri .1 cliartiant petit Poulet, -'est effectivemîieint,
Jire <bose qu'un dindon.
Mais! vous ne noui dites rien d'un granid esco-ï rifi envové, à ce que nous

avons cru pouvoir comprenri e, par ce puaivre Poulr, réce etnt l 'toroe, lut-in:e, out peut-ê tri,- que iie mi -échaÏué di poujlailler de J)ostnig-kSZret t, et qui ne voudiir.i point passer por le sel dindon 'Ie ccite Pièce comi-
co-fariceo-dliplomaacn-c.nh<uîe, du eabiet qii 'a itetti de son pimauiiige.Revenneii a rore ursonae et surtout, risU temoflijs, lmic.--oi

Ce fidèle -- EciEUn des ordres île !on digne titie, s'est -1oie diplomi-i
uemtnrt, mis eni r ite et promené de .ai:.e en paroiss, d'auberge en rs ,,
mlaquant et iteruellant lors lis caifii s qtt'il rencontrait sur son clhemînii, quand

i pouvait les voir ; car il n'avai pas toujrs la vue boie. Que eiur deman-
d Vut-ihl vas pensc ? C ilsrnt ie rernnmaient? inon. S'is :iicnt àl:école :'
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lon. L'tn n'avait pas t.dt hbs fi*-ia de I xpedier dans les emnpagnes pour s'or-
culier dc fes ftadaîies là. Mais ! me direz-vous, que demandaisil douc ? car il
dlevait lie i demider quelhqe chose. Oui. Il comme nçait par leur demander
s'il y avait hiei loit la 0I prerière ;iiliuerge., (clarité bien ordonnec commence

par soi-nême) eaiijte il Ieuor dimndlait quelle tbit popinion des habitauisen gé-
na riI, leuraait de divi-ion des i Pistricts, Pl d'autres bahvernes anx quelles Ccs

le'a"vI-es enians n'entendaient îas plus malice que s'il se fût tvis&' e( leur parler
latin.
L -orsu'il est passé n St. André, il était ciouchô dans sa voiture, ou celle qui

porlait son diplomatique cdavre. . c bruit di s enins qui soret alors du
catéchiimet tle la première commuhini l'e, 'ayant fhit smiir di, enuncil Idthargi-

que où l'aVrait ploigé la chaleur d dehoi-s et dlat dedans, il se somîi.;, dui -nieox
qu'il lui est possible ur son suant, et se fiottait 'es veux à deux iain-, arrête le
premier qu'il pieut voir, et qulîi pou rtaî,t, se irourmait êi re lu des deniers, les au-
tresyant pr e touas dlfié, ivnt' iqu'il cû pu se recniîrît. Il lui demande,
primno loco, s'il y avait encore t irn lomi à ;iller ch-ez M. P. puis, si les gens
dt la puaroisse taient bien o mal t.fctions an go;vernenent de Sun 1lMajesté,
si aete paroisse étaient u bon place cenitiale, ou l'on pourait etablir ai lignU
de district etc., etc., etc., etc.

Maiîntenaunt, M. liEdieur, ne peut-on pas juger du naîlre par le serviteurs, et
r» parcourant notre prairic politiq¯e, ne peut-on pas jtîe r ild-s hipèdes qui vien-

vent y paiitre et s'eng2raisser à n os dpens. Il est évident, que l'on vemu réduire
notre paulivre Ciiidla, ai dernier degié vilisement -politique, et que lon (erIe
touts lus mîvens pour etn fire ire seconde Polo"gie.

Je suis, moeir,
avec conlsi dérat ion,

votre etc.

Si. And, 2Mai, J 1.0.

Si vcîuîs juiz fl préscento digne d'nccuper une plare dans vos intéressuntes co.
lonnes, vuiîs în'obiemecz lciioup c-1 linsóran. Je n'ai aucuniie objection à ce
que moi non sot it mis en piitîs h.utes.

Yotre humble scerviteur.
J FAN EDO UAilD N~OE L.

.'!r. P'Éd;ucur.
Je voUS pr- e donrer pub!ication t peiit morcau s uivant, si vott ne le j»-

gez pas lot.à fait indigne de votr feuille. P liire ne cadrer.î-t-il pa1s bic:>
avec les jolie choses qîe vou- dili dmî votre Fania¡c ; mais vois savez,

dhns tit tablea tout lic doit i as ô:rc luîmimux : unc ombre rehausse l'échit dut
'colons.

D.-Pourgtîîni le Christ resstscitd appar1t-il d'abo-i aux deuîx Maries préfera-
bemeint aux Apatres ?

R.- Perce qu'il vo.:lîit rendra public l mystère di sa réstrreetion ; et.qie
dits femmes, snchîaint les premières ie ne!le si importante, un iépaidraien

t

promptement le bruiî p:itom.
D.-Ql id le ciel versa-t-il ses plis granîdes libérîliés suîr la Fance?

(188
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R.-Q;nîd il lui fit don de cinq louis (Saint Loui,.)
D.-Pourqini toutes les grandeurs terrestres sont-elles incaîpables de remplir

le cœeur huma:un ?
B.-larce que le cœur de Phomme est de figure triangulaire, et la terre de fi-

gure ronde.
D.-Quelle est la premi re chose que fut le pauvr- habitant de nos campa-

pues, lorsqu'il va chez le riche citadin, et qu'l tirne à celui-< de Pietrodnie
dans une chamb(ide ?

R.-C'est de lancer sur le talis un ;ros crachait hideuX. Parowtns-hi
il est grosýier, mais il Pest par inadveîItane et pour ainsi dire sais le savoir.

D.-Quelle est la première chose que fuit un jeune officier :Iglais, apres s'ii
tre accolé dans la rue auprès d'une iobe demoiselle

R.-C'est de sffller en tournant galamument le dos à la belle, î:se frappiit la
cuisse d'une canne léegre. Ne lui pardonnons pas ; il est p.....n, et pest sciem-
ment et intention uel le ment.

D.-Qie dit-on en Angle:ere du Lord Senton (Sir John Colberne) ?
R-.-Ont dit qu'il est le plus fin, cst.a-hre le momns gros, et le plus graind,

c'et-à-dire le plus long de tous les Pairs dui Rnvaumne.
D.-Pourqutoi le gros éditeur d lercury parle-I-il en des termcs si liatteers

et avec tant d'emphase de Poulett Thoimsoin .
R.-Parce que le digne éditeur et un épicurien qui n'aime tien tant que les pou-

lets.
D.-Comment se fait-il que l'éditeur du Caiadien ('lniîi.¶l, n'ait rien dlit sur

la nominatioti du nouveau juge de li cour des requêtes ;¯ lui qui épie de ses qua-
Ire yeux les pas, domarches et procédés de lntdiitiatîntioin ; qui fiút passer seg
moindres actes par l'alambic. c: qui cenure tve< une si noble lardiee otit ce
qu'elle idt contre la justice, l'équiti et lu bon .ens ?

R.--Les un, disent que le sarcastique éditeur avait prpairéun article fitlni-
liant contre le nouveau juge ; mais que ce dernier a conjuré Porne et létIuitrné
la tempête à force d'mstance., de prières et de stpplic5tioins :d'utres, i con-
traire, soutiem:ent que cette noimination plait assez au révère Ct:1ont ; mais que
le censeur ayant jurf guerre éterielle à l'ilniistration, a ipréféré gardur le si-
leine plutôt ue de la feliciter s:r ce goe par mlirise elle aurait fait deà bien.
.ldihùc subjludice lis est.

D.-Pourquoi le couvern enit nglais qui nous a gaitii daus des traiités so-
leniels la jouis-ance de tous ns bien, et la conservado de tos inistittiot:s, de
notre langiie et de lios- loit, île :gord-il passa foi promise?

R.-Parce qu'il est inpossibie de garder ce qu'oni n'a point.
D.-Pouronoi lédieur du F"ntaariue transmettrait-il par sa mort tous ses

biens à la couronne, s'il décóiait ab intlesit ?
R.-Pa ce que le digne éditeur de cette feuille est :utibain (lubin.)
Vous t'avez teut-,tre jnais sonige M. étditeur à ces conutis ences''n

moIt ab inuestal veuillez y apport a'ijourd'hui votre plense, e Lles pirve
ces contséquIences ci testanît sans délai. La couronne est déjàu ,IsCz riICe dII
bien d'autrui. Vous ies pauvre ; quel enftit d'A1pollon ne la pas été a
-i vous portez des habits dont tous les mendiants ne tireraietit p'eut-êtri as va-
nité, vous possédez en revancLe un crayoui, pums unè plume qui lOnt'Iadmir

to de tous les honnétes gens bien penisuans comme le désespoir de -tous ceu
qui s'englassent de l substance du peuple. Qu'ils triompheruienit les vam
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idrps du Canada 'l porai:nt ntelre un jour les mains sur ces deux obmjet
(tezieur pour pinuis ce! espoir, en coisignart Suri' votre prochain iantlaeq

vos lernières volntés. On je me troampe beaucoup ou l'ais n'est pas insensé
Daignez le suivre, si %ous lejuge'z' sage ; fis de grîce, liguez en lcompense
v ot r p lu me a..........

Votre (rès humble serviteur

{Nous accédons avec beaucoup de joie à la idemnande le noire correpondant
car ce sera poir ime V momrant mme bien douce cansolaoni de sVir que
nous abandonnoes nos biens mi pauvre !]

Nors plaçons mh.ani nos lec:rs une 1ime le' qi nia toxmba nosernirement' par qair-I
entre les im.mins. NAn il n rir.u«.hous 'sl''e- m'î lu oiauim.mr.. nous i'som,a aabÀ n.jr~ que eeniie
dereière était necoinmagnoe d.n mos mire P'u!/ c, <e mj reblmmamn naturellement l'minlér
<Ie sa lecture. Un tel do'i ' (en t il en exi . de pia e n e) d roi donner à îenser La ei slui admlicienei aux prmoes'.s mi é . k.ie rii mit au memi,'x:r qpue les ceondiia siv

ment lemrcouîirs de Iellu , ai lieu de profe-er les il d ,Os kusc .i ne l'auteur de la d 'e de
pn manage saui!

A \i u.n iiEroissr.r.tr.,
« n deux mois j ,s me flatter de vuom persuader d'un creur lidole et sincersur la demande de tous dhi mander voir-m mimn <héri ài laquelle m-'ilspire miu iîiim

(s'est à die en mliige) la presente vous paroitra i idiciule vii que je part dnau-
près de vous, mas je vous donnez des caue 'ondnes pour inot .ii a i.i mam'er
donc jn'm'adlresse i vous.

« Immédiatement accrJcz moi une réponse de votre main piour me convain
cre simerre et comrte commle mitoi

Je sus et scrui celui qui ne cessera de vous cosidrz

L E CONî~SE il . SP EC IA L.
rx vouL.ANT i1ETar. -atux cacuis

-oUs Cr.X QUi NE sUivo'NT "aS 50N oNIMNNANcc Am cinoas
VW nous pionger dans He ch:tos !

Le merveilleusc conseil spñc.ial dans ~ lîboulev'er's:mte arJleur a pa«ad, commîeu
on devait s'y attendre, une ordonnmnce des ll, vtiies. Il veut que l·s granfs
chemins nie soient harcourrs en hivarq me pa ecm.x qui f'erot con'trui'e leur-

traîneaux su:' un plan que ce chirron de conseil lci t d'n mmi<ire aie ol
scure pou''tmn las plus iilebhIe que la rete des ceures eonf'ctiondAe p¯>ar
cette machine à sntics lois. Il n'y mua [mivna plus à se 'eena:tri i ms i
routes le la reine, que e voiture contuite i sur le ryz:òmle onlinaire pour-
rout [raverer et palcourir îir une e, ïiiue de si' m pî'îîs. mîîais p.s dlvnutit'.
Ou' quand onu verraî sur ie chemîîi n i o a nI ii Oiure nouuî-cousei l-filhion il fn

d ra biein uminer si 'le ny mourit I'espace île i .arpent. Si la ls:aince p ir-
courue e-rcédait Iar malheur de six pouces Lî longiîer 'de six rpeun u2 ce!;
pourrait endommager le precieu chemin, aloirs v'ous olrez hien le comir sus
au delinquant, qi sera condaumié 'i dx clichns d'amnenle dont vous auriez la

moi ile, ou bien à hiit jours le cachot dott voul pouiiez bien mussi avoir la
moîilié, comme de juste snlon la loi. QU'om adimîîot te uni ilstalnt avec le :onse il

que les anciènnies voiture eindommagent les chlmins elles le l'eront ntuisi bienî
sur six arpents que sur cent mille' apens ; or Fi jedéfoncé oui crée es cabot
sur six srpment, que mon moiî le fase sur six autres arlents, le voisn dm Mon
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voisin idem, les chemins royaux seront bientôt aussi et probableicet plus cabo-
qeux que ci-devant ; cebr par ordonnance spéciale.

Mais au miheu de ce brohaha de caots les conseillers ne :.e sont pas endor-
nds ; ils ont prévu, les gaillards, à.ne point 5e faire écra:er. Attention mes
lecteurs t leur loi porte que toute le.s rois que vous rencontrerez un cheval ou

edr'e bêle il vous est enjoint de vous mettre de côté a la droite du chtemin sous
peine d amnrde. Or quand vous~rencuntrerez un conseiller spi.cial vous ferez

-bien de ne pas perdre la c.rte et de vous préCirper innédiatement hors de
la route, àr vos risques et périls Il me semble qu'il n'éutit pas besoin de cet
article de la loi pour cela.

On dit que les habitants vont ouvrir à côté de la routeroyale, une route où ils
pomtront voyager selon leur bon plaiir. Cette idée-ti est fort sage ; mais
comme il se prourr.it que leur chemin soit meilleur que celui- diu roi, ils ferLient
bien, m'est avis, diy empêcher l: circuition des voitures sur le nouvelu pla
car elles dlélancerient peuit-tre les routes pléléiennes. Ce serait le meilleur
moyen d'entoncer le conseil éciil, ses chemins et sa loi. Bon Dieu gantis..

se/.-nouu du chaos les cahots !Bienbeureux sout ceux qui ne savent pis, ce
que c'est qu'un conseil spè:iîal, c'est le bonheur que je vous suliaitW, aussi olIo-.
lemrs que faire se pourra. Vr;iient on devrait me fairt le plaisir d'assommer e

oniseril....pour lui a pprenre r-vivre.

UNr Ani:est Qui Ni aNisQUE rs 'AnnEssc.

Il pararai:yrqu'il :e farie contre nous une roisado eanate de toutes te Gatics de quar-
tir d' laVville et des fautourgs ; : ccu ed'elles per.iste ù re soir exiibre en sol partiilierd-

vant l- eipublic ; mais si ces dames et deaiselles sont unsi disses sur Papieni de tre -
ticle, elleï se réumlinsetlt toutes, pour nous honmr,et pur nous promettre tiultes lIs venigeacàes
qui pourront se irouser si leur' bonnet et sur le biaiut de leurs languies. lles ont déjà tenu

pluswrs erblées dais eiequelles des adre-ses plus ou molus minaçames et 'uhnrantes furent
riscutées, ais comme tprît te m rb parlait àî la fois l'ai1 n'a pointercore arrête celle qui

drtr;it nious tre prrésenté. Voici elle qui fut rigée par la serrtaire de la coagnie, il est
Probable que c'est tele qui rCtunira le plus de sufrages :
.ïi'sieurr laicricre' du Fea:ceujue,

C'esty vrai que c'es vous qu'est Pauleure que depois quentes:jours des tas
de pas grand chose s'en vinssent comm'e ça nous invictimairerainoansibl'ment
du subriquete de gfzeite <lu quarquier que c'en est un.e iî iion' ?. C'est-y
vrai qu'on dit qu'ous avais dit dans voire papier de manterieue j'avonsdit du.
mal de notre voisine et que j'avons fait casser son maminge avant qu'y frisse été
taite. .Ça c'est~ faux sur no:re vieux honuror toute les sousignaires. J'avona

reulement heu que trop heu parld de tout l' monde et jen prend z'à témoin tous
rs saiînts -du paradix et de 'enfirar que j'avons fidt qrue répetaire ce qui-mu'aîvalit

z'uéte épété et rdiré. Quer chgnne de demainjaion vous a passé dans
p'argots m'seur larinpirimeure de fancasque pou c mettre comme ça.que j'étions

ioumes des gazettes du quarqier ; je prend la lihairté de vous réciproqutu
'ainsulte et dte vous dire : g:izele dii quarquier vous minime ! 'est vousqu'i
fi:e cassaire les maiages et ponliculiairemîent le mien pisque jrvions.déjà mon

preumiir in de pr'squepuibtié quand mon gueux de 1retendu s'est mis à 1ire
vtre ifecquetion de papiai qui l a dit que jlait t'une gazette et que j'allais
Ien vite lanptoisoniaire de chagrin ; c'a invette d'homne ru eupeure etlev
uni ie vett pl tmie prendre ni que je le prainne ; désanlrlion da la.désanlaion

c'est vous tu'rllais payabe les noces cassées je vous mn¯donc monlon billette.
C'esî.y encore vrai m'sieur laid dîiteur qu'ors avais t'opiné qu'y fallit point

haliaire ni iettoyaire ti' laraire iis devan iii nos trotoie. Ça serai ben enre



Y iia p:îs trope de tte ni p lit ni d he torchos i de z3oi dos paur ý.:s

G ésuf~y 'enîcore vrai mon ô m'sier d^oupes que os husnez cria a perte
de vue contreles taqumare et cetise q ni priseiQÇuseraiit hen encore ,ucr htiii

i 'lit -C pl lvsirp (le lajoi iC de Úl pii n7 ie
oteur .luan oîire ntebo ni;ro a, mo dt e

c'et y encor crai mon bû iiio i d qu'ôus ,ne voulais lq'on buivînsedu dlà for
h heu v'l à<jol serait l'r Fora dsincolr' 'de li fraiite ic ,îdi, tt pai
l pipi pour plihre a cet'; horse botte de fuintnx. ea ourri ptas c'ti In-

Sante idé i %lfiüù itais 1s è 11 1 lîcsser paL
C'est-V encore. vrli MoU saint à s préteúîdîis quej. comnes tontes

i tie z't ct que lus ji pu es iunoigis inchioi
comme dzmfoutions'? n>h s i p s plusvieur que vous in e x

ppren uis que dee'ne ius que passaire ta quarantant et q.ue sonencore tantes
es denîts iilt'eqju~seption de 'cetles ac deývant e e n'avnns perdnergqu

pr aîbileire et meneii ei oi i onI. mi;fîar -que vous mri comtiquémtrouevai zencore
3 ;lni e pou n 'Mpoeleisaire denet te soi do ta sainte ègIi'e ums

i'a1r clon'édie Qiaidit aüieTílane mato vient ux.ycux et yme preil
d'z envie de vou 1 rracher les votres. Cré quatre zv ! lomt ce qmi est de

nos langnesuintchaireîle moritg e s;ns quoi ton porrit bien,
un de ces qinitrectmirïs bridi ui petit brinpvotre béquelitrgùent.

Ousqiievous av;ispriis si vous plaît que j'atloîîs à;l'aiglie pour' es omíilhlt
ýsermnoni et fAure des ittusions snre le prochain. l t gue vouauss e rêve ces
balivernes en songe., Aprenis mon polette que e i n Ü
sairviste din'ii.connî îîîî bonn e rêuiénhepu n sïuvi'rmon e coim de'
jste, mis j'i jamîiim a t peuns <t sermon plaqu j',i la bo unee nid îl
dorire lti e tan.

Aprais alvoire ainsi espnusé la fóessetê dlea insertions, jenonmats s'oi prnu
dn drequ tout ce que vous onis <lit -qu'onÝvds adit qe 'ou di ~st6

notc voiu airini e Votc h niire n e tuet 'e' vs
nres pas blanc, etmus nous' proposons de vous donnaire ne ce t e ehas e

];I qi i i alepa dufise.

I>Nr l iilîûdes lîiînaii bunms
tmené quî ciît a vphnîtrer dti neen n

(-Si né) J QU LNK L t bLOGUe

LESrt't:Ri S it'c.

Sañsuöfrornie iiiiiéro îs î'eomn ins n c d , ort
lasseuin ;hître de niesiur Ranel :dans uctu-e :11Is L p c, ride e nï

dérer un pecarn iîoî finiilìnies'deveîi'r litiet l nore rua'mmndatian;
olitotjit i -a dnseque psameson t' dsiiinles

'réatiori nit uté si rares Quat ph pn quetqannes uele publi
s'emrsera säas do.îi d'enci'ugî! èdo ls'fifistsn ds jnes gensi m -

iitn umveur ièrns tntde rapórti. du t tte o:esie pde rie
Svenir les îiN dúï acisii; îi dslu nt joir dii u ronidte ds mie -

iners Rî"ol. quelles oiront iine e'r accurir, crii (le ré)otîr dan öiotro
le sera fort limité vo que tensus -c genfs leppelerot e e ai

veit ail s.-l joulte ce à oi-YoiH dudihes


